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Présentation et conseils


Vous êtes en terminale ES et vous vous apprêtez à passer bientôt le bac. Ce petit livre vous propose quelques points de repères pour le réviser. 


Les grands thèmes du programme de Sciences économiques et sociales




	
• Quinze grandes questions sont au programme cette année et sont articulées autour d’un axe central : les relations entre croissance économique, mondialisation, bien-être et inégalités sociales. 


	
• Mais les sujets complexes que vous avez abordés au cours de cette année peuvent être regroupés dans un certain nombre de thèmes fédérateurs. 


	
• En ce qui concerne l’économie : 





– Le processus de la croissance et ses fluctuations ; 


– La mondialisation du commerce, de la production et des mouvements de capitaux ;


– L’intégration européenne, ses enjeux et ses difficultés ; 


– La croissance économique et le défi du développement durable à l’heure du réchauffement climatique. 




	
• Pour ce qui est de la sociologie : 





– Les bases de la stratification sociale et les mécanismes de la mobilité ; 


– L’intégration et le conflit social. 




	
• Au carrefour entre ces deux disciplines : 





– Le problème de la justice sociale et des inégalités ; 


– La question du travail et du chômage. 




	
• Chacune des quinze questions du programme que vous trouverez au sommaire est présentée de manière synthétique sur une double-page, divisée en deux parties. L’accent est mis sur certains faits, tendances et notions, à retenir, à revoir, à approfondir. Les réalités économiques et sociales étant étroitement imbriquées, les chapitres sont bien souvent complémentaires. 


	
• Par ailleurs, liés à plusieurs questions du programme, de courts encadrés sur huit auteurs « classiques » de la science économique et de la sociologie présentent les grandes lignes de leur pensée.


	
• En troisième partie, un mini glossaire apporte des éclaircissements sur quarante notions clés. Complétant celles qui sont abordées dans les chapitres, elles font ainsi l’objet d’une définition succincte. 





Bonne lecture et bravo d’avance pour votre bac !
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La croissance économique est l’augmentation durable de la production de biens et de services. Elle se mesure par l’accroissement du produit intérieur brut (PIB), qui est la somme des valeurs ajoutées (biens et services) réalisées annuellement par toutes les entreprises d’un pays, quelle que soit leur nationalité. 


Malgré ses lacunes, le PIB est l’indicateur le plus utilisé, notamment pour effectuer des comparaisons internationales, mesurer les déséquilibres (dette publique, déficit budgétaire) ou les fluctuations d’une économie. 


Le rôle crucial du progrès technique… 




	
• La production résulte de la combinaison de deux facteurs : le capital et le travail. Il faut cependant distinguer la croissance extensive, due à l’augmentation des quantités des facteurs de production (les ressources matérielles ou non utilisées dans le processus de production de biens et de services), de la croissance intensive, fruit d’une meilleure efficacité de la production. On parle alors de productivité globale des facteurs (PGF). 


	
• Le progrès technique est l’élément central de la croissance : c’est lui qui explique en majeure partie la période de croissance forte et régulière des grands pays industriels que l’on appelle les « Trente Glorieuses » (1946-1975). Il a longtemps été considéré comme une variable « exogène » (extérieure, indépendante), dont la valeur est le résultat soit d’autres modèles (une représentation simplifiée mais complète d’une organisation économique ou d’une partie de celle-ci), soit de décisions politiques (comme le prix du pétrole, le taux de change…). 


	
• La notion de croissance endogène (théorie qui explique la croissance par des facteurs tels que le capital humain ou le savoir-faire) intègre le progrès technique tout en le rendant dépendant du comportement et des initiatives des agents économiques. Le capital, physique et humain, n’obéit alors plus à la loi des rendements décroissants (qui consiste à porter son effort là où il sera le plus rentable) et contribue ainsi à renforcer la croissance. 





La fonction des institutions




	
• Les décisions des agents économiques ont lieu dans un certain cadre institutionnel : les pouvoirs publics peuvent appuyer la croissance par des incitations (fiscales, financières..), notamment lorsque celles-ci sont créatrices de marchés. Un système réglementaire qui favorise l’investissement et des mesures de soutien à la recherche-développement sont donc des conditions favorables à la croissance. 





Le PIB, un indicateur qui a ses limites




	
• Le PIB ne prend pas en compte le secteur informel (l’ensemble des activités économiques qui se réalisent en marge de la législation pénale, sociale et fiscale) et l’économie souterraine (légale et illégale), qui échappent aux statistiques, alors que leur part peut être importante dans certains pays industrialisés et surtout dans les pays en développement. 


	
• Il n’indique pas précisément le niveau de développement d’une société ou d’un pays – même si ses défauts sont en partie corrigés lorsqu’il est rapporté au nombre d’habitants. Si le PIB par tête en parité de pouvoir d’achat (PPA) donne une meilleure évaluation du revenu moyen et permet une appréciation plus fine des situations relatives des différentes économies, il reste toutefois lui aussi insuffisant. Il peut en effet y avoir de grandes différences entre les revenus des habitants d’un pays et les mesures de la production nationale. Pour juger de la performance économique d’un pays et du progrès social, il serait plus pertinent de mieux mesurer l’évolution du niveau de vie en se basant sur la consommation et le revenu disponible des ménages ainsi que sur le patrimoine et sur leur répartition.


	
• La contribution des activités non marchandes, telles que la santé et l’éducation, est également mal évaluée par le PIB alors que les services publics ont un poids fondamental dans les économies modernes, mais avec des efficacités variables selon les pays. La valeur de la production de ces services est supposée être égale au coût des facteurs utilisés pour les produire. Cette méthode ignore ainsi les gains de productivité et les améliorations dans la qualité du service proposé.
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